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Forces aeriennes

«Luftwaffe» 1939-1945:

un colosse aux pieds d'argile.
La Luftwaffe sort de l'ombre en 1935. Deux ans plus tard, eile depasse ses rivales en Espagne; en

1939-40, eile fait la preuve eclatante de sa superiorite technique et tactique en Europe de l'Ouest.

Mais la machine se grippe et, des 1943, ses appareils accusent une inferiorite numerique et technique
face aux Allies. II n'en reste pas moins que les appareils ä reaction, les as et les ambitions demesurees

de la Luftwaffe ont cree un veritable mythe.

Mai EMG Alexandre
vautravers

Petite armee
et grands secrets

Expression de la volonte de
revanche des Allies, le traite de

Versailles de 1918 limite la
taille de la Reichswehr et lui in-
terdit de posseder ou de faire fa-

briquer des armes modernes.
Sont vises en particulier les
chars et les avions. En dehors
de l'entreprise Zeppelin cle

Friedrichshafen, qui conformement
aux volontes originales du comte

s'est specialisee dans la cons-
aiction de dirigeables, les autres
industriels n'ont eu de choix
que Texil, la fraude ou une
habile combinaison des deux.
C'est ainsi que l'ingenieur
Willy Messerschmitt se specia-
lise dans la fabrication de pla-
neurs, qui lui donneront la maitrise

de Taerodynamique une
fois les nazis au pouvoir. Emile
Junkers et Anthony Fokker de-

veloppent des appareils en
collaboration avec l'URSS, la Suede

ou les Pays-Bas. Enfin Clau¬

de Dornier, successeur de

Zeppelin, maintient ses bureaux
d'etude ä Friedrichshafen mais
installe un atelier de construction

en Italie et en Suisse1.

Lorsque les premiers programmes

de construction d'avion sont
publiquement annonces, en 1933,
le Reichsluftministerium (RLM)
beneficie dejä de nombreuses
etudes sur les appareils de
construction metallique. Plusieurs
appareils commerciaux ont
beneficie de financements publics.
ä condition qu'ils puissent etre
rapidement transformes en
appareils de transport militaire ou
de bombardement, ä Texemple
du JU-52. JU-86, HE-11F DO-
17 et 19, ou meme T immense
hydravion DO-X. Gräce ä la na-
tionalisation de secteurs industriels

entiers et un dirigisme in-
dustriel fort, la montee en
puissance de la Luftwaffe est fou-
droyante.

Le«ME-109»

Au sein de la Luftwaffe, le
Messerschmitt-109 merite une
place particuliere. Tout d'abord,
parce qu'il s'agit d'un des rares

avions de combat produit sans
discontinuer depuis le premier
jusqu'au dernier jour de la guerre.

Mais aussi parce qu'avec
environ 33000 exemplaires
produits entre 1935 et 1945, il
represente ä lui seul 20% de tous
les avions construits en

Allemagne durant cette periode;.

Le ME-109 caracterise bien
les forces et les faiblesses de la
Luftwaffe durant Seconde Guerre

mondiale. Sa conception est
entierement basee sur la vitesse.
sans compromis. Et son extreme

legerete va miner toute sa

carriere: absence de blindage
jusqu'ä la fin de 1940, une cellule

fragile et surtout un train d'at-
terrissage trop faible ont pour
consequence un taux d'attrition
extremement eleve. Son etroites-
se et ses dimensions calculees au

plus juste vont egalement l'em-
pecher de recevoir nombre d'a-
meliorations techniques et le can-
tonner ä des missions d'interception

de jour ä basse altitude.
II est surclasse par les chasseurs

britanniques et americains des la
mi-1942. La production s'em-
balle, alors que le tableau des

pertes devient inexorablement

'

Altenrhein, ä seulement huit kilometres de Friedrichshafen et moins de deux kilometres de la frontiere.
Patrick Ehrhardt (ed.): «La Luftwaffe 1918-1945: naissance et mort de l'aigle. Enquete sur une defaite

annoncee», Histoire de Guerre Hors Serie N" 3. septembre 2001. p. 53.
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defavorable. La qualite de fini-
tion se degrade, due en grande
partie aux sabotages et au
travail force dans les usines.

Malgre cela, la releve se fait
attendre...

La releve

La Luftwaffe croit brutalement
ä partir de 1935. Ses plans, dic-
tes par les exigences politiques
d'une guerre ä venir, tablent sur
une force aerienne prete ä

combattre en 1941. Afin d'accelerer
la production et disposer du
nombre d'avions necessaire deux
ans plus tot que prevu, des
methodes expeditives doivent etre
mises en place.

A partir de 1938, on decide

que, pour gagner du temps, le
choix des appareils se fera sur
plan et non plus au bout de

longs mois d'evaluation de

prototypes de constructeurs differents.

Cette politique, inauguree
la meme annee avec la realisation

du bombardier Junkers-88,
connait plus ou moins de succes.

Le cas du JU-88 est resolu,
malgre de nombreuses decep-
tions initiales et un gaspillage
considerable de pieces deta-
chees commandees sur plans1.
Mais d'autres, ä Texemple du
HE-177 ou du ME-210, condui-
sent ä la perte de nombreux
mois de travail et de frustra-
tions, ces appareils ne reussis-
sant jamais ä remplir leur cahier
des charges. Version «assainie»
du ME-210, le 410, pourtant
construit ä un millier d'exem-
plaires et destine ä Tintercep-
tion ä haute altitude, n'offre pas
non plus les qualites esperecs.

Septembre 1939, bombardement d'un aerodromepolonais.

Pour accelerer la mise en

ceuvre de nouveaux appareils, le

Regime limite considerablement
le nombre de modeles ä developper,

le critere absolu etant le de-
vis de temps necessaire ä la mise

en production, qui ne doit pas
exceder six mois. Ainsi, les

appareils en service vont recevoir
nombre d'ameliorations, mais au

prix du sacrifice cle leur releve.

Les ME-109 et 110, JU-87 ou
88 sont incontestablcment les
meilleurs engins de leur catego-
rie en 1939 mais, dans l'aviation,
la marge de superiorite technique
s'erode tres rapidement. En
1941, cette generation d'engins
atteint ses limites. Or ä cette
date, aucun nouvel appareil n'est
pret ä entrer en service, les FW-
190, ME-410 et Hs-129 arrivant

trop tard ou en trop petit nombre

pour avoir un reel impact sur le
cours des evenements. Sans parier

des avions ä reaction.

Les tensions internes

Des la creation de la Luftwaffe,
en 1935, des querelles

apparaissent entre les dignitaires du
Regime et de TArme aerienne.
Les personnalites et les visions
s'affrontent. Le veritable con-
cepteur de la Luftwaffe, le
secretaire d'Etat Erich Milch,
s'efface devant le charisme de

son chef, Hermann Göring, et
ses objectifs de moins en moins
realistes. Pilote de grand renom,
inspecteur de la chasse et chef
de l'armement, Ernst Udet a

mis en chantier le ME-109 et
les bombardiers en pique mais,
devant l'echec contre la RAF en
1940, il prend T absence de la
releve comme un echec personnel

et se suicide un an plus tard.
Walter Wever, chef d'Etat-ma-
jor de la Luftwaffe, meurt en
1936 dans un accident d'avion.
Ce deces et son remplacement
par Albert Kesselring sont le si-

3 Le JU-88 represente un enjeu considerable. Sept usines et 53% du potentiel de l'industrie aeronautique sont
absorbes par le projet en 1938, bien que le RLM ait demande rien de moins que 250000 modifications au construc-
teur! Patrick Ehrhardt (ed.): «La Luftwaffe 1918-1945: naissance et mort de Taigle. Enquete sur une defaite
annoncee», Histoire de Guerre Hors Serie N" 3, septembre 2001, p. 35-37.
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gnal de l'abandon d'une avia-
tion de bombardement strategique.

dont il etait Tun des rares
defenseurs. Les tensions sont
egalement perceptibles entre le

Reichsluftministerium et les
industriels. Willy Messerschmitt
est le protege du Regime. II
partage ses faveurs avec Kurt Tank,
l'ingenieur en chef de Focke-
Wulfi. D'autres gardent leurs
distance. comme Claude Dor-
nier. Ernst Heinkel est ecarte
des grands contrats. malgre les

grandes qualites de ses appareils.

Et la famille Junkers de

voir sa societe purement et sim-
plement nationalisee.

Les priorites

La Luftwaffe est egalement
victime de son cahier des charges

et de sa doctrine. Sa mission

essentielle etant Tappui
des forces terrestres. les priorites

sont axees sur l'aviation
tactique (bombardiers moyens).
l'aviation d'assaut (bombardiers
en pique), le transport et Tob-
servation. La chasse doit se borner

ä maintenir une superiorite
aerienne locale au-dessus des

propres troupes. Quant au
bombardement strategique et ä la
defense aerienne du territoire.
ces missions ne sont guere envi-
sagees avant 1942.

Cette priorite donnee aux
missions d'attaque et de transport

est lourde de consequences,

condamnant la Wehrmacht
ä aller de l'avant. car la
Luftwaffe manque d'autonomie et
n'a pas de capacite strategique.
Elle n'est pas ä meme de mener

un combat defensif, surtout
lorsque la superiorite aerienne
lui est contestee.

Si l'annee 1944 voit une de-

multiplication de la production
de chasseurs. les resultats ne

sont pas ä la hauteur des espe-
rances. D'abord parce que Ton
produit bien davantage de ME-
109 que de chasseurs veritable-
ment modernes. Ensuite parce
que ces chasseurs modernes -
FW-190. ME-410 et surtout les

premiers chasseurs ä reaction.
ME-262. ME-163. HE-162 -
sont souvent detournes de leur
täche premiere pour executer
des missions de reconnaissance
ou d'attaque au sol. Hitler porte
en la matiere une responsabilite
ecrasante.

Les «as» et les autres...

La propagande allemande a

monte en epingle les as de ses
forces aeriennes. Aujourd'hui
encore. de nombreux historiens
et militaires retiennent les ta-
bleaux de chasse extraordinai-
res des pilotes de la Luftwaffe.
Mais ces quelques surhommes
sont-ils representatifs d'une
majorite des pilotes? Rien n'est
moins sür. La qualite et l'aura
des pilotes allemands au debut
de la guerre est considerable.
De nombreux as ont fait leurs
armes en Espagne. au sein de la

Legion Condor. puis contre
l'aviation polonaise, danoise ou
norvegienne. avant d'affronter
l'armee de l'Air frangaise et le

corps expeditionnaire de la
Royal Air Force.

En face, les pilotes allies sont
en grande partie inexperiment.es.
Leurs tactiques et leurs appareils

sont en partie demodes.
Au sein de l'US Army Air Force
(USAAF). le probleme est encore
exacerbe par le fait que les

equipages accomplissent un Tour of
duty d'une certaine duree ou
d'un certain nombre de missions.
puis rentrent chez eux. Ils n'ont
ainsi pas le temps de transmettre
leur experience aux nouveaux.

Cet avantage initial considerable.

la Luftwaffe va le perdre
tres rapidement. Les pertes de
Tete 1940 au-dessus de l'Angle-
terre sont difficiles ä remplacer.
car les pilotes sont souvent cap-
tures ou tues. Pour combler les

manques d'effectifs et mener ä

bien les Operations dans les
Balkans puis contre l'URSS. la

Luftwaffe doit engager ses

reserves en avions et en personnels.

La Situation ä partir de
1942 est si critique que Ton
travaille pratiquement en flux ten-
dus, les formations d'entrainement

ne recevant plus ni avions
ni carburant5. Fatalement. le
niveau des pilotes decline. Et la
qualite des appareils. y compris
des avions ä reaction ou des

armes «miracles». n'y change-
ra rien.

Le mythe des armes
« miracles »

Lorsque la Wehrmacht est
confrontee ä des chars de combat

superieurs aux siens en
automne 1941, des etudes sont
immediatement entreprises pour

'' A partir de 1944, les appareils construits par Focke-Wulf sont d'ailleurs rebaptises «Tank» en Thonneur de leur
concepteur.
' La Situation est d'autant plus grave que la campagne de bombardement strategique allie en 1943 vise expresse-
ment la capacite de production de carburants synthetiques.
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developper des chars lourds qui
seront operationnels un an plus
tard. Des 1943, les Etats-Unis
produisent des appareils quali-
tativement comparables ä ceux
de la Luftwaffe. Celle-ci tente,
durant une annee, de suivre le

rythme, mais perd egalement la
bataille quantitative.

Alors que le premier appareil
ä reaction a voie en 1937, le
Regime lui accorde brusquement
une priorite absolue en 1944.
Pour des raisons politiques, le

ME-262 Schwalbe est prefere
au Heinkel 280, egalement mo-
torise par deux Jumo 004 et

pourtant disponible plus tot.
Avec d'autres appareils, comme
YArado 234 et le Heinkel-162,
il aurait pu defendre les villes
allemandes contre les vagues de
bombardiers allies. Mais la portee

de ces appareils sera finalement

limitee par leur faible
nombre, leur faible taux de

disponibilite et leur attribution ä

des missions d'appui au sol.
Enfin, les Allies vont mettre au
point des tactiques destinees ä

exploiter les faiblesses des
premiers jets: en suivant ceux-ci et
en reperant leurs aerodromes,
puis en les attaquant par surprise

au sol ou durant leur phase
d'approche.

Le manque d'interet pour les
bombardiers lourds avant 1940
et Tincapacite de concevoir un
engin fiable expliquent le de-
tournement d'engins rapides ä

reaction pour des missions de
reconnaissance ou de bombardement.

Peu de bombardiers
strategiques depassent le Stade

m

^yRfk

Un pilote monte dans son Messerschmitt Bf 109E-1.

de prototype, et leur developpement

est laborieux. Le FW 200
Condor est le plus reussi, mais

accapare par la Marine pour
renseigner ses sous-marins sur
les positions des convois allies
dans TAtlantique. On se sou-
vient du HE-177 Greif comme
etant l'appareil le plus deteste

par ses equipages, sa combinai-
son originale de quatre moteurs
pour deux helices causant de
nombreux problemes de refroi-
dissement, entrainant frequem-
ment des incendies ä bord...
Enfin, le ME-264 ou les HE-
274/277, quadrimoteurs ä long
rayon d'action, ne seront produit

qu'ä quelques exemplaires.
Les lacunes en matiere d'appareils

ä long rayon d'action s'ex-
pliquent par des choix
politiques et de doctrine.

L'emprise de Himmler et de
la SS sur la Luftwaffe s'est ren-
forcee en 1945; ils geraient dejä
une part importante de la main-
d'ceuvre forcee et de la produc¬

tion industrielle. Mais leur
influence s'est etendue aux objectifs

strategiques de l'arme
aerienne. Ils insistent sur la
construction de fusees VI pilotees
par des kamikazes, se reservant
Texclusivite des alles volantes
Horten, ils baptisent le HE-162
du nom de VolksjägeFet ils ge-
rent le programme ME-264, dü-
ment surnomme «Amerikabomber»,

dans Tunique but de

disposer d'un vecteur pour la futu-
re arme nucleaire allemande7.

A + V

Pour en savoir plus:
- William Green: Warplanes

of the Thrid Reich. Galahad,
New York, 1990.

-Patrick Ehrhardt (ed.): «La
Luftwaffe 1918-1945: Nais-

sance et mort de Taigle.
Enquete sur une defaite annon-

cee», Histoire de Guerre hors

serie N° 3, septembre 2001.

6 Chasseur du peuple.
7 Patrick Ehrhardt (ed.), «La Luftwaffe 1918-1945: Naissance et mort de Taigle. Enquete sur une defaite annon-
cee», Histoire de Guerre Hors Serie N" 3, septembre 2001, p.82.
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